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Les fascistes anglais ont compris qu'ils ne pouvaient se manifester impunément. Ils ont été violemment pris à parti par la foule au coun 
de leurs réunions (voir page 4). 

Algérie : Que s'est-il Les paysans • Les • • • • •• v1c1ss1-: 
le peuple ,, 

devant la loi tudes de la passe au 
contre la paix de l'Est 
guerre civile mois d'août? Pisani à l'Ouest 

(Page 3) ( Pages 4-5) (Page 6) (Page 7) 
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DEUX SUCCÈS P. S. U. DANS LES COTES-DU-NORD 

L
A radio et la grande presse d'in­
formation ont déjà fait écho à 
l'élection municipale de Salnt-

3rieuc. On l'i.li attribue assez généra­
,•meBt un caractère exemplaire. Cer­
~ins mêmes y ont vu un 0.vertisse-

.,1ent pour le régime gaulliste. Pour 
es militants du P.S.U. qui ont lutté 
ur place, et p:mr notre camarade 

:\ntolne Mazier élu maire de Sa!nt­
Brieuc, c'est en tout cas une grande 
vifltoire. Elle mérite que l'on étudie 

<,es causes, et que l'on anal: 3e sa si­
;niücation. 

La coalition victorieuse est compo­
.;ée du P.S.U., du Parti commimiste, 
ct·m1e formation locale de chrétiens 
de gauche, appelée Action trava1l/.iste, 
et de quelques non-inscrits de 
gauche. Cette alliance n'a rien d'ac­
cidentel. Elle a été cimentée par 
la lutte contre la guerre d'Al­
~•érie et contre le régime gaulllste. 
Aux élections municipales de mars 
1599, l'alliance des " tra,vaillis­
tes » avec !'Entente socialiste <P.S.A., 
U.G.S., divers gauches), et les com­
munistes eut un profond retentisse­
ment. 

Rapidement, un véritable enthou­
siasme gagna les milieux populaires 
entr'e les deux tours. Prise de panique, 
la droite (M.R.P., Indépendant.;, U.N. 
R.) multiplia les démarches auprès de 
l'évêque de Saint-Brieuc, suprême re­
conrs. Le matin des élections, un 
JJ1andatement lu dans toutes les égli­
ses ;i:nettait les fidèles en garde contre 
l'alliance avec le parti communiste. 
C't·t'ait les inviter pratiquement â vo­
t.er pour la liste de droite . Cette : er­
nière l'emporta d'extrême justesse 
:'IVeC 18 élus contre 13. La liste de 
gauche d·éposa naturellement une 
plainte. Mais c'est seulement le 16 
jui~let dernler que le Conseil d 'Etat, 
contredisant la 1-évision du Tribunal 
administratif de Renn ES, annulait le 
~ctutin pour pression sur les élec­
teurs et propagande effectuée après 
la clôture de la campagne électorale. 

La section du P.S.U. s~ lança im­
médiatement dans une lutte difficile. 
Le scrutin, fixé au 19 et 26 août, en 
1)leiJ1e période de vacances, laissait 
craindre de nombreuses abstentions, 
et même l'absence de militants par­
tis en congé. Notre parti proposa à 
ses ,colistiers de 1959 de faire une lis­
te. :unique dès le premier tour. Cette 
prpposition fut étendue à la S.F.I.O. 
rqµ,i . avait joué en 1959 un rôle très 
équivoque). Le parti communiste ré­
pô.ndait au bout de quelques jours 
qu•iJ· se présentait seul au premier 
t6ur. Travaillistes et S.F.I.O. accep­
taient par contre de· cons tituer une 
lis te avec le P.S.U. Mais les exigen­
ces de la S.F.I.O., qui réclamait un 
nombre de candidats deux fois supé­
rieµr à ce . ql,\e la .moyenne du l °' 
tour en 1959 lui attribuait, firent 
échouer les négociations, malgré les 
larges concessions qui lui étalent fai­
tes. 

Voici d'ailleurs les résultats : 

la gauche qui ,a le plus profité de cet­
te participation plus élevée : sa Ils­
te obtient 759 voix de plus que le to­
tal obtenu séparément au premier 
tour par le P.S.U. et par le P.C .. La 
droite ne progresse que de 350 vmx. 

Ces derniers vont guetter les dissen­
sions internes de ce qu'on a déjà bap­
tisé un « front populaire >. Disons 
pour terminer que le P .S.U. espère 
bien maintenir l'unité de ce front 
ocirit 11 est la charnière, et que le ter­
me de « front socialiste » lui con­
viendrait sans doute mieux encore. 
Si cette alliance municipale devait se 
développer vers des horizons politi­
ques plus larges, c_'est en ~ffet 1~ c~m­
ception d 'une democrat1e socialiste 
moderne telle que notre parti s'effor­
ce de la 'définir, qui pourrait le mieux 
unir ses divers éléments. 

M. Antoine M a z i e r, nouveau 
maire de Saint-Brieuc. 

M.ais le dimanche 19 août d 'abord 
avait eu lieu une élection au Conseil 
général dans le canton de Begard. Le 
siège était auparavant détenu par un 
M.R.P. dont le décès avait entrainé 
cette élection partielle. 

Notre camarade Clech, maire de 
Begard, a été élu au premi<--· tour 
a vec 2.084 voix, contre 1.058 au candi­
dat du M.R.P. et 551 au candidat du 
P.C. 

Le succès de n otre camarade, rem­
porté dans ces conditions, es t dû uni­
quement à la progression du P.S.U. 
Il faut ra ppeler en effet qu'en 1958, 
le ca ncliclat M.R.P. avait été lui-même 
élu au premier tour avec 2.039 voix ; 
Clech, ,alors inscrit à la S .F.I.O., avait 
obtenu 1.338 voix, et le candidat du 
P.C., 356. C'est don~ un renversement 

19 août 1962 8 mars 1959 

Parti communiste • . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.853 3.369 
P. S. U. . . . . . . . . . . . • .. . . . . . . . . . . . . . . . • 4 _798 3.G54 
Action travallliste . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.697 
M. R. P . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7_542 4 .. 084 
.Indépendanti, U. N. R. . .. . . . . . . . . . . 4.180 

Il faut relever qu'i'I y eut cette fois un plus grand nombre d'absten­
tions : 35 '/o des électeurs inscrits, envirnn 3.000 suffrages exprimés de 
moins qu'en 1959. 

Entre les deux tours, un trav{lil 
considérable fut effectué pour les abs­
tentionnistes répérés sur les regis tres 
électoraux. Les militants du P.S.U. 
prirent de loin la plus grande part de 
ce travail. Le succè,s Cln'.lttendu pour 
beaucoup) vint couronner leurs e.f­
forts, quoique 18 élus de gauche pas­
sèrent, et seulement 1 de d:·olte . 

En dehors de l'anticommunisme et 
des attaques personnelles, la campagne 
de la. municipalité sortante (où sor­
t.ie) avait essentiellement consisté à 
se glorifier des grands travaux actuel­
lement entreprL, à Saint-Brieuc, dont 
la plupart avaient été décidés bien 
avant 1959. Mals la publicité à l'amé­
ricaine des usurpateurs ne- put pré­
valoir contre le sens de la justice 
dont flt preuve l'électorat brlochin 
gul a ainsi conflnné lui-même la dé~ 
clslo1;1 du conseil d'Etat (8.400 voix 
contre 7.900 ,au second tour). 

La nouvelle municipalité, dont no­
tre camarade MGzier a été élu maire 
aux acclamations d'une foule lmpres­
f.ionnante, comprend donc 5 élus du 
?.S.U., 3 divers gauche, 5 communis-
1,es et 5 travaillistes, et une minorité 
ùe 13 éJw, de droite. 

:Deux faits sont à noter : 
D'abord d'un tour à l'autre, les abs­

t:ntions ont,diminué de : 31 ', , le 26 
ooût au Jleu de 35 % le 19. Or c'est 

complet de la situation en faveur du 
P.S.U. 

LA VEILLE DE l' ATTENTAT 
CONTRE DE GAULLE , 

SOUSTELLE ETAIT A PARIS 

I L se confirme de tous côtés que 
Soustelle se trouvait à Paris le 
21 août dernier, vellle de l'atten­

tat du Pe '. it-Clamart. On ne s'éton­
nera qu'à moitié de la discrétion de 
la « grande presse » sur cette afi\al­
re. On ne s'étonnera pas du tout de 
la mollesse des réactions des milieux 
responsables. Cela prouve une foii, 
encore, si besoin était, la complicité 
des sphères gouvernementales avec 
les fascistes et à qu•el point le pou­
voir est g.angrené. Que les chefs des 
tueurs et des plasti~ueurs puissent 
ainsi aller, venir et comploter tr.an­
qumen:ient par-dessus les frontl.ères, 
en se Jouant avec une -facilité décon­
certante de toute.~, les surveillances, 
montre aux Français qu'ils ' ne doi­
vent compter que sur eux-mêmes 
Pour cons-erver ce qu'il leur reste de 
libertés. 

P•e• 2. - TRIIUNI SOCIALISTE N• 113 

-Trib1111e Soci:iliSle 
'

. f après l'interrup• 
• Tribune Socia ,s e, 

Comme chaque annee, ~t en septembre. 
tion du mois d'août, repara, , . d des vacances se traduit 11

11 Comme chaque année, la ~eru~ e et par une baisse des 
. "bl d la d1ffus1on Il par une baisse sens• e e 

rentrées financières. . paraitre sur douze pa_ges . r te puisse 
Pour que Tribune Soc,a 15 hebdomadaire puisse poursu1.vre 1, 

dès le 1" octobre, pour que notre t • s rapidement : 
son développement, il faut que, re . . e quinzaine d'octobre le 

- nous retrouvions dès la premier 
· · l""in• niveau de d1ffus1on du 1u • t ncore impayées ; 

, 1· t tes les fac ures e 
- nous reg ions ou ue fédération, une nouvelle 
_ nous démarrions, dans chaq , .. 

campagne d'abonnements. . , d'octo.bre) de nouvelles 
Dès le numéro 117 < premier ."u:C:;~:le de Tribune Socialiste. 

améliorations sont prévues dans a lie e'·t-ape commence 
t · ·es une nouve • 11 Les vacances sont ermine • · 

à nous d'en faire un succès. T. S. 

LA RÉPUBLIQUE 
·u~ VACANCES 

ES attenta ts fascistes n'ont J)l'lS 

L été su: pendus pu les vacances. 
L'attentat de Clamart marqu!l 

le point culminant àe cette vagu_e, a 
partir duquel les métl~odes fascistes 
semblent s'être moclifiees. 

Le caractêre gén~ral de ces at:en­
tats est leur dispersion sur ~out . le 
territoire, qui rend difficile \'etabhs­
o•e:nent d 'une carte géographique p~r 
zones de plus ou moins gr.ande cri­
minalité. 

Ce qu'il est possible d'établir tout 
de suite c'est. la structure des forces 
de l 'ad;ersaire, t elle que l'estiment 
les services de police dont l 'activité 
a étê retracée par l'intervention du 
préfet de police, devant le Conseil 
général, le 6 juillet. 

L'organisation de l'ancienne O.A.S., 
à laquelle s'est substitué le 13 mars 
le C.N.R., comprenait trois organi­
sations distinctes : l'O.R.O. (organi­
sations, renseignements; opérat.ions), 
l'O.M. (organisation des masses), 
l'A.P.P. (action psychologique et pro­
pagande). 

C'est l'échec de l'action de ces trois 
organisa tians qui a dispersé les ré­
s-eaux qui les animaient. Ces r€seaux 
furent confondus dans deux nou­
veaux org3nismes : Mission France II 
et Mission France III, dès le départ 
opposés l'un à l'autre, et aujourd'nui 
l'un et l'autre en voie de démantèle­
ment. 

Il ne resterait à présent, de l'O.A.S., 
que les commandos Delta dirigés par 
ce qui reste de l 'O.R.O. 

Les efforts du C.N.R. ne visent, de 
!"étranger, qu'à rassembler autour 
d'une délégation métropolitaine 
(chefs : Argoud et Sergent) toutes 
les forma tians éparses. 

Tel est le bilan dressé le 6 juil'let 
par les services de police. 

Comment s'est manifestée, depuis 
cette date, l 'activité de l'organisa­
tlo_n en vole de cj~sintégrallon ? 

A Pari.~. aucun attentat lmporlant 
n'est relevé entre les 7 et 15 août. 

En province, au contraire, les exac­
tions n 'ont ces,-é de .se multiplier de­
puis le 21 .11;1il_let. L1 presse appelle 
ainsi, Je 22 Ju11let, Mar~•ellle : « ville 
des gangsters " · La munlclpalté fait, 
tout de suite, démentir pour rassurer 
les masses en vacances. On enregistre, 
en effet, 7 hold-up dans la région 
de Marseille, le 27-7•62. Puis 4 hold­
up à Parls, le 20 août, qui succèdent 
aux 2 hold-_up d'Agen et de Vichy, 
c,ontrlbuent a donner l'impression que 
1 O.A.S.-C.N.R. p!lle les banques en 
vue ~•une action d'envergure. Aprês 
enquete, ces hold-up paraissent res­
rnrtlr de la criminalité salsonniêre. 

Par contre, les vols d'arn:,es de la 
caserne de C.R.S. de Lagny-Pompon­
ne, le_ 17 août, puis à Saint-Erme, le 
21 aout, sont reconnus p,r l'O As_ 
C.N.R. . . . 

A l'é_tranlfer - sans qu'une liaison 
1Jlt éte clairement ét.ablie avec ces 
attentats - un congrès néo-nazi se 
tenait à Londres les 15 et 16 août. 

•Et puis brusquement, le 24 aoû,t 
de Gaulle échappe à un attentat a ' 
Petit-Clamart. u 

U suivre.) 

Bernard Cornille. 

~jreote11r,Oéran& : Roger CEIRAT 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE 5.A. 
Sî,61, rue La Fayette 

Parla (9') ~~I 

Lf PROCÈS DE l' ATTENTAT . 
DE PONT-SUR-SEINE 
RAVES garçons, <, perdus , 

B (mais retrouvés par qui ? ) , avo­
cats patriotes, jury épaté, jurés 

stupéfaits, président en colère, gé­
né-ra1 a.gacé, code de proc-édure pé­
nale sérieusen: en t• modifié, g.a uche 
médusée (le délai de garde à vue por­
té à quinze jours: seulement pour 
les méchants fachiste.; ?) : vo!là la 
trame et les à-côtés du feuilleton ro­
mantico-policie·r ; ·du pro::è.;; des au­
teurs de l'attenta t de Pont-sur-Seine. 
Où sont les méchants annoncés à 
l'extérieur ? Dàns le box des accusés 
voici des enfant..s de chœur, probes, 
purs , simples &us.si, puisqu'ils se lais­
seront embobiner pH Simon le Noir 
- aune belle âtne, voyez rayon cri­
se de conscience - téléguidé par le 
pouvoir-plus-noir-encore. 

llJn styliste 

Somme toute et à sa façon, Roland 
Barthe dans « Mythologies » ne pre­
tendait rien d'autre. D~molir l 'idée 
fausse qu'on construi t de certains ac­
tes, certains être.;; . : . il détaillait dans 
f~~ bill~ts le my,!he de la lessive pu­
nflcatnce, du bifteck saignant, Vil­
lemandy voulait, lui. démontrer que 
de Gaulle est, mortel, humain, que 
s9n _ n:ythe ne . .correspond pas à sa 
real_1te. Ce rationalis:-e n'était pas 
s tyliste. Pas la .moindre trace de ta­
lent littéraire, et lorsque Simon lui 
:propose 4-0 • kilos_ de plastic pour 
et.ayer sa these, V11lemandv va maté­
ri3:liser ses projêts près d-è' Pont-sur­
Seme. 

Sans doute l'avocat général, à 
'J:'.royes, n'a-t-il pas mon:ré d'enthou­
siasme pour cette démonstration Il 
l'a dit. Mais quoi : mauvaise ·foi, 
:ia_ns plus_. La preuve de ce qui est 
1c1 ava,JJCe n'est-elle pas précisément 
dans 1 echec du complot ? Si Ville­
m~_ndy ~vait osé, il aurait crié ce 
qu 11 av~1t ~ur le cœur . .. si on avait 
voulu, on vous l'aurait tué dix tol.S 

d
mal.~ on voulait pas, gardez-le votr~ 

e Gaulle. ~ ' 

AHas.sins bonhommes 

auLa b~nhomie de ces aventuriers 
arrêtet,i\ Pied qui livrent, aussitôt 
• . ~. es noms de leut's complices ne clo1t pa.s n f , 
l'e~.sentle! . ofts al~·e pet·dre_ de vue 
derrièr~ la·! cg1 e P10tallle neo-nazie 
prête à touta E~I « _boy-.~cout ~ était 
ieme11t l'as · ,• e imagln:iit parfai­
cours possibf;_ssmat com,!1:-e uu re-

L'audition de MM 
ghi, Thomaz . r .. · Le _Pen, Arri-
la représent~ti~~f11

~1~1 la l:ats_on avec 
ciste C'est , P~ 1 ementa1re fas­
men t politiq~i~ 1Jn veu~ l'aboutlsse­
cle Foccard Sano ul p1t·cces; Œt C'elles 
dre aux ' ' .,,une tl. c est la pou-
nion.) Mc11~~:~. P~ur b~ouUler l'opi­
sèrieux u '11h• €.t l on v-eut être 
qualifié pai~{~t b!en dire que le plus 
los menaces ' l!l e pour lutter contre 
Ga,ulle. ÎJ lui far•ls~es n'est pas de 
ce qui ne sigii;Sn He congénitalement 
même fasct~•te 1Me Pas qu'il soit lui­
la llquldatlon. r. ~ts cela signifie que 
ne viendra qu ~e e de ces menaces 
dre Paradoxe e es ma.sses. Le mo!n­
les deux tt ne réalde-t-11 pas ici • 
lui fortHi~te~tat~ manqués contré 
todne manl • e, aulle. D'une cer­
aert f>ll. Polf fi8• 1 eX!stence de l'O.A.S. 
qu'à quand ? iue. Jusqu'à où ? Jus­
tient aussi. a réponse nous appar-

Marcel Cachan. 
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REUISIOn cons111u11onnELLE 
RRV TSJON 

c·1111 i- tit11tion-
11 L• llc par· uu 

\'OIL' d11 J'a1·l c-mc11t 
o u par 1111 11011veau 
r é l'érl'mlum '! J•:lec­
ti o n.~ légi s la t h ·es et 
rél'l0 l'eu d 11111 simul­
tanés 011 é lcelions 
aprè s r N(·l'e nd11111 
sui· la la11<·éc d ' uu 
s uc cès pul.Jli c ilai­
r e? A 1".111tomne ou 
seul emr ut nu pl'iu-
temp~ "! 

'L\ ·lks sont lrs q11e;,;1io 11 ::; que 1'0 11 se pose 
a 11jo11rd'h11i clans les a lc-11to 11rs Llu pouvoir 
depuis qu'à l'issur d ' un couscil des minis ­
tres ·le secré laii·e d ' Etat :'1 lïnfor·mat iou a 
déc laÎ·é: « Le ~é néral de li.ruile à souli­
gué la uécess ité pour· la I:é p11hlique u·as­
s ure1·. quoi qu' il :ul'i\·c. la continuit é de 
l'Etat et le nra inti r 11 des ins titution;,; r(·p11-
Ltlicaincs. JI a eo11lï1"111é :;;011 i11i l'11iio11 tic 
J)l'eudrc ll's iuitiatircs 11écc•ssai 1·L•s t.fa11 f; c:e 
doma ine et:) cl' tl e fi n. » 

l'eu nous import ent. pou1· lïus t.ud , les 
l'l!()OIISCS 111ii sel'OII t 11 01111ées ;\ ces Q IIP-~­

·t io ns. Atte11clons s,1 us i111 pa li en1·e et uons 
verro ns l.Jieu. Ce Qlli ('Olllpte ()D lll' II OIIS , c'est 
d e eo 11s tate1· c:cc i : 

Quatre an.~ a p1·t•.,: son ins ta l l:1 t io11, plu­
s ie111·s mois a p1·t.·s que la g11erre cl',\ lgfrie 
est c11fiu tr nuir1fr . le régi me ga ulli s te se 
sc11 t 111e11ac-é e t son ehel' Jui-n1(•111e n c-on­
sc- ic 11 ee de sa fragilit é. gic 11 ente11du, 
co111111e toujours, tl:1 11 " cet étra nge sys lt'·me, 
il faul faire la parl i\ l'habileté a Ycc la­
que lle sou c-hef saisit tont es les « tirc-ons-
1:1nces exceplio nn l' lles » comme une occa ­
s ion -de la nce1· de:; o pé1·al'ions ph'.•hi sc-ita i1•c:, 
et d'ulili sc1: les difficultés pour c:0 11 so li clcr 
sou pouvoir cl son prestige pel'sonncls. O n 
a 111(·111e vu , eu 19G8, i\ que l point il s'cu­
teudait à faire uaîlrl' lui mè1nc ces eircons-
1au c:cs exceplio1111e·llcs et l'é tat d' a larme 
donl il a uesoiu pour êt re l' « homme tlc la 
s ilualion >> . 

L'a l'lcnta l du Pct-it-C la m:11'1' nnus permet 
de voir· u11 e fo is clc plus com 111r 11t ro 11 e­
tion11c le mécauis rnc des 1·c l:111ces g-a ullistes. 
'l'o ut c:c qui a é té d il 011 t'L'l'il· :111 le11dl'111aiu 
de l'(•véneme11 t nous intliq ne uil' 11 Je thème 

de JH'Opagan1lc que l'on va Mvelorrer avee 
i11si:, l:111 ce: « \'ons \'O,rcz Ltien que les l'is­
qtrc!> de dt'•,.u1·dr1•s, de dull•11ees . de v;nerre 
civile 11 ·0111 pas disparu. Que Re1·ait-ce si 
de liaullc n 'Ha it pas là? Lui seul uons 
pré:;e1·1·c du pire. Il est notre 1"eÙ1parl con­
üe la s 11u,:c1·sion (te rme ù l'adresse du ci­
toye11-q11i -11c- tait-pas-dc-politiqm•1 et c:ontre 
le raseis111e (langa ge ·destiné ù séduire une 
pal'lie de la gauc:he). (-luc l Meeteur serait 
a ssez a ,·e11gle. assez fon 011 assez scclai1·e 
pou1· 11e pas lui apporter son a<lhésiou et 
1·d u~c1· ile c-011.,:olider son pouvoir ·? ~ Ainsi 
le d,111ger int i'.!ricm· prend-il la l'elùve de 
la ~11e1Te 1J'Algé1·ie pour j11s tifie1· le ~aul­
lis mc et assn r·rl' s a snrdc. 

Nous ne toml.Je1·011s natnrellemeot pas 
d:111s c-e pi i'ge. qui est d'ailleurs cl'uu mo­
dèle bie11 1:onuu. 

Kou c:e1·1es que nous soyons portés à sous­
csti111e1· la 1·éalité du dan~t>I". li y a vrai­
m eut une 111cua c-e fa s c-iste. C'est nu fait 
que la lïn tle la gucr,-e 11'.\lgérie n 'a pas 
e11L1·,rîu é :1 11to111a1iquenw11t l.1 Fi11 de !'O.A.S. 
On a cons taté an eou rs de l'été, /l\'ant 
m i• 111t• 1·a1 1e 11t a t du Petir-Cla111a1·t. mie re­
pri :<e dp ,.;on adivité. li ,-e r-nit· p11C,ril et 
11 Ma ,d 1• d P cl'Ui1·e que le tlangel' e::;t pin,, ou 
moi ns f'o l'gi'.· de tonies pièc-e;; 011 artilïC"ielle­
rne 11I cxngé1·é pu ,· le po11rni1·, p:n c-e qu'il le 
sert. 

I\ l ais c-c que 110 11s no us 1·e1'11so 11 s .'t a<l111et-­
tt-e. c-·esl q11 e de Ga ull t> e t so11 r(·gi111r 1·1ms­
ti l uen t la mei li en 1·e prnl r clio11, ln scu le 
possi l,le: uien au conl1·airc, ils po1·1 r 11t le 
d.t 11ge1· l'a sc:iste en eux. il s l'e 111'rrt ir 11 nPn t, 
ils Ir uou1T is;::cnt, nou point sau;, doute 
par dt!,.sf' in ùé libél'é. ma is par 1111 e ffl' t na­
t111·c l e t 11 écessa irc cle ce que l'imme11sc 111:t­
jol'it ,~ de l'opiuio11 peuse de leur s ituation 
p!'éscn le. 

'l'o ut le monde a njourd' hni perçoit le ca­
rael C:· 1·e exc-c1Hio11nel et éphé111è re du régime 
ganllis t·e. Celui-c i n 'est pa n-enu ui i\ crée1· 
une léga lit (, dé mocrn tique 1101n·elle, ni, 
comme d 'autres systèm es aut o1·itaires, à 
µrendre a ppui sur uu parti uuiqne solide­
m e11 t impla n té dans le pays. Aussi a\'011s-
110 11 s pu li1·e dans les jonrnanx les pins 
co11f'ornris t·es tles phra,<e:; COI IIIIIC (•PIIP-Ci : 
« L'a fr:1irc du Petit-Clamart a brutalement 
l'(·vC• l1.· a u c:hef de l'Etat que l'éqnilibl'e 
(ra11ça is 1·l'posnil: sur lui seul; il est. clone 
conReil'n t de la fra g·ilit é des ins titut-ions 

• 
Il El APRES ? 

par Robert Verdier. 

dont il esl l'autl'nr. ~ Qnel avn1· d'é<'he-e, si 
1'011 songe à tous les esµoird de stabilité 
que l'uu a fait eo11t'l•1011· aux L·1·.1111,:a11, eu 
U,58 ! Mais le fait e:,t h't: de <lnnlle it ra­
me11é la l•'rnnc-e ù la · situation 1te l'empire 

. romain ponr qui la umrt de l'e1111.;ere11r ~-- · 
sait c:hacp1e fois 1111 1,rohU•mP dr ;:1irreR­
sio11. g~uéralement résolu par une guerre 
civile. l'om111eu t. dans c·es 1:011111111111.::,. rw · ;.e 
trou,·erait -il pas dans notre pn,v:,1 1le1::1 hor~i-
111cs et des Ol'J.!a II isa tions ne songea II t 1w'à 
se préparer à sai,-dl' pal' tous les moyeoe 
les chanC'es offl.'rtes ()ar le n virle 11olifi.., 
que » dont 011 p:irle si som·ont Pli évo­
quant la disparition ùe cle Gaulle! Cer- . 
.tains - on vie11t e111·ore de le t·ou:<tater _.' 
cherchent mî•nw :1 hi\ ter J'éd1éa11ce 1>ar Iè_ 
rec-ours i\ l'assass inat. 

Volli\ eo111111e11t le régime porte néceR· 
sa ireme11t eu lui une meoac·c pcrmanE>nte 
de guei-re ci\'ile ilont il sait tirer le meille11'Î' 
parti pour :,;011 maintien et sa consolida'-: 
tiou. 

Nous serous inexol'ahlement pris clans 
ret en~renaj.!e anssi lo11glemps que la ma­
jorité de l'opi11ion ser-n dupe tle la prop;t­
gautle qui nous pr1~se11te de (laulle rorr(11)e 
la seule p1·01t•etio11 ronlrP le rlan~c-r f,t"· 
cis te. aussi l011~tcmps ,rnrtoot qu'une par~ 
1'ie rle la ga11t·hr pr1·,-: i,-11•1·a i1 111• pa, , -,ir 
que la lut te ro11tre 1'0 . .-\ .S. (ou tonte aut1·e 
01·:,!a11is:1tio11 qui p o11nait pre ndre ,-,:1 ,c­
lè,·c) i111plique ln luttr con!1·r Ir r(·~iul<' l11i-
111?me. Er r•t>la 1·p,· ie 11 t il tli rP flllt' IWUS 

11'échappc1·ons pa s an 111!'-urnis me tant que 
IPs fo1·1•p,:; ant ifasrietes u':i111·01it pa~ 1;11 
fail'e lc111· 1111ion sur uu pro~ramme qni leR 
f'a,-se app:nnît,·e comme nue coa li tion apte 
uon RC'til l'ment i\ teni1· eu échec un pnls<'h, 
·mais aussi i1 a ::;$11111er les 1·esponsnhilit<-s et 
i\ :iffr·o ntel' les pl'-rils ùe la snceession. 

:Kouvea n pll't,i scitc. élec-t ions lé!!iflla t, i; 
ves . révi"i on 1·011 ,; til'11t·io1111elle. toute•" ces 
JH'OCéd 11res ponnont peut-î•trc r edonner 
force pro,·isoirrment au gaullisme. Elle,:: 11e 
résondront rien. Elles ue fPront pa" dis­
p:uaître la menn ce fasciste. Ponr nons, du 
moins. el les doh·en t être l 'oeca s ion de JlO· 
se1· clevn nt les mas,,es popnlaires l<:>s pro­
bU·mes de la lutte cont,·e le ·1·égi111r dans 
des conditions plus fa\'orables et a,·et· pltuJ 
de clnrté qn·ou ue pourait le faire ta11t que 
1lurnit la g uerre d'Algérie. 

R. V . . 
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ALGERIE la lassitude du peuple 

os lecteurs comprendror11t que 

N nous ne tentions pas au;our­
d 'hui de r ésumer les péripé ties 

de la crise algérie?ne penda_nt le 
mois d 'a oût, ni _meme . de fa ire le 
point de la situat10n presente. Celle­
ci est trop inextricable et trnp_ mou­
v,a.nte pour qu'1:1ne telle t~nla t1ve ne 
soit pas comp)e_tement vam_e : cha ­
que jour modifie les ~o~nees ~t ce 
que nous pourrions eenre auiour­
d 'hui si nolLS prétendions suivre de 
près Îes événements, risque d~ n'avoir 
plus de sens dans quelques Jours . 

[l n 'e:i t p os imposslb!e cepend_ant 
de dégager quelques traits essentiels. 

une r e m a r q u e s'impose tout 
d'a.bord. Quelles que soient les res ­
ponsab!lités · des dirigeants nationa­
listes .algériens - et nous ne son­
geons pas à les atténuer - nous ne 
devons pas oublier celles de la Fra n ­
ce La guerre, prolongée pendant sept 
.a.r{s a eu pour effet de faire dispa­
raitre un grand nombr,e d'hommes 
qui auraient co!lstitué les ca dres 
d"une Algérie independante ; ou en­
core elle a contraint les dirigeant.~ 
de la rébellion à vivre plus ou moi~s 
séparés les uns cles au•t-res et coupes 
de leur pays. Ceux qui en France 
avalent charge de régler l'affaire 
algérienne ont, jusqu'au dernier m~­
ment, cru qu'il était de haute poli­
tique d'exploller les divisions entre 
les hommes et le.s groupes du F.L.N. 
ou du ~ .P.R.A. Enfin les atermoie-

empêchera-t-elle la guerre civile ? 
ments gaullistes et de nombreuses 
complicités de l'admini::tra tion fran­
çaise ont permis dans les derniers 
mois que !'O.A.S. exerce les ravages 
que l'on sait. Dans Je doma ine de 
la responsabilité politique, notre 
<t dé gagement :i, est une impos.;ibtlité. 

Cela dit, quelles son-t aujourd'hui 
nos principales raisons d ' inquiétude 
sur l'avenir algérien ? 

Qu'une fois la lutte .armée termi­
née et l'indépendance conquise des 
divisions aient éclaté, que l'unité si 
n écessaire pendant la guerre n'ait 
p as été maintenue dans les premiers 
temps de la paix, c 'est sans doute 
fort regrettable, mais ce n'est pas 
pour nous surprendre. Nous savons 
bien qu' une lutte d 'ém:mcipation 

·chez un peuple colonisé crée une co­
hésion qui repose uniquement sur 
l 'hos tilité au colonisateur et qul 
étouffe provisoirement les divergen­
ces politiques e-i. les confllts de classe. 

Nous ne sommes donc ni surpris, nl 
dé concertés, ni trop inquiets que 
ceux-cl aient brusquement éclaté dès 
le !en.demain de l'indépendance. Mals 
pr-écisément ce qui est grave à nos 
yeux s'est que, pour nous, comme 
~n,anlfestement pour la masse du peu­
ple algérien. il e~t impossible de trou­
ver aux querelles entre les difté rents 
clans des explications polltiques clai­
res. 

La guerre des communiqués, d• 

procLam a:tions et des conférences de 
pres~-e ne permet à personne de cer­
ner les r aisons des désaccords. 

Chacun décl-a.re accepter les accords 
d'Evian. 

Chacun dénonce les risques de 
« néo-colonialisme », sans d 'a illeurs 
bien préciser de quol il s"agit. 

Chacun, même lrn chefs de wil­
layas, affirme accepter la reconver­
sion de l'.a rmée. 

Chacun parle de 1-a nécessité de la 
réforme a gralre. 

Et aussi, les uns et les autres s'ac­
cusent d'avoir recours aux méthodes 
dictatoriales et de vouloir monopoli­
ser le pouvoir. 

L'autre rai s on d'inquiétude est 
qu'on n'aperçoit aucune force qui 
semble présentement en état de s'im­
poser .a ux autres après une crise plus 
ou moins longue et plus ou moins 
violente. Ni un homme d'une popu­
larité à peu près incontestée comme 
celle de Bourguiba en Tunisie, ni un 
groupe politique cohérent. NI même 
l'armée c a.r, et c'est le plus grave, Il 
n'y a pas une armée, mais des armées. 

On ne volt pa s davantage' quelle 
procédure ~e compromis ou d'arbi­
trage pourrait être envi , a~ée. Re­
cours .au C.N.R.A. réclamé tantôt par 
les uns, t,3ntôt par le.3 autre.s, rerusé 
par ceux-cl, pllls pu ceux-là ? Il est 
·lrès probable que cet organisme n'a 

plus autorité ni valeur représenb.tive. 
Recours aux élections le plus tôt pos­
sible ? Sans doute. Mais just_.,ment, 
av~ le système des listes uniques, 
une bataille s'engage à propos de J,a 
constitution de ces listes, chacun re­
doutant que les autres ne s':i..ssurent 
la prépondérance au sein de la fu­
ture assi?>mblée. 

C'est dire que, dans les conditions 
actuelles, Il est bien difficile de pré­
voir u ne iss-ue. Le seul élément d'op­
timisme est sans doute qu'il y a peu 
de risque de voir l'ensemble de l.a. 
populat-ion, 1 a s se des sept années 
qu'elle vient de vivre, se jeter dans 
une guerre civile et s'engager à rond 
derrière tel ou tel groupe. n y a un 
profond déEh· de paix et de stJbilité 
pour affronter enfin les probèmes 
réels de l'Algérie Indépendante. Beau­
coup ont conscience des graves effets 
d'un prolo~ecment de la crise, quo 
soullgnalt 1 U.G.T.A. dans une décl:a­
rat-lon du 29 août : , , 

« fi. la fin du deuxième ' mois de 
l'lnd~pend_mce. la situation politique 
continue a stagner dans l'lmpu.is,­
sance, la confusion et le désordre. La 
crise que nous traversons est mor .. 
te!le pour le pays. L'actlvlt.é écono,. , 
m1que est nulle, notre crédit à 1 

l'ét~anger gravement compromis. z.., 
cap1·!al de prestige amassé ce.s Mpt 
annees de guerre s'effrite chaque 
jour un peu plu&. > 

Pierre 1.11..-
TRIBUNE SOCIALISTE N• 113. - Pa 
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L E_ ùurcissem~nt iles . autorités C?-m~unistes à la 
ligne cle demarcat1011 ile Berlin s 'affirme. Un 
jeune Allemanil, Peter Fcch ter, • qui !,entait ile 

passer à l'Ouest, est grièvement blessé a·u pied du 
« mur » : il agonisera. 11endant plusieurs J1eures. 
Flambée ùc colère à Berlin-Oues t : des ca.rs sovié. 
ti<1ues 111: passage, en secteur ouest, sont JaJJidés. 
Les manifestants s 'en prennent aussi aux soldats 
11.méricains qui n'ont pas tenté de sauver le fugitif. 

---------- ·--·----
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7 aoOt : . , nls en pleine 
ES fascist,es anglais étaient ~~fsir;agc les ont 

D cam11agne. Des 11aysans du_ n Granrle-Brc­
duremcnt corrigés. Ça et 13:• lascist~ organi­

tagnc, ,!'autres réuni~ns il~• p~rt~o,slc[ c'ci--contrc 
sées par son chef Sir Oswali, , ) on été disper­
après un e réunion mouvementce · 1 foule. 
sécs par les réaci_ions violentes de tr!vailleurs fran­

Facc aux malf:11tcurs O.A.S., les 
1 9ais pourraient retenir cet excmP e. 

12 août : 
OUR.SE des deu.-x Vostoks autour de la Te~re. La 

C 1110,lesiie silencieuse cles say3:n ts russes cvoque 
plus Ja maîtrise que Je cles1r de surprendre . 

La preuve en est le peu d'.im,portance accordé par 
Jes Parisiens après le succes du « J:enclez-vous de 
J'espacj! », à' l'échec de Vénu~ik. Celui-ci_ f ut sa!ué 
par les Américains avec un sx grand brmt que l on 
a pu se demander, un instant, s'il ne s'agissait pas 
d' une victoire. 

L p 
.At? u . 

A l'intention de c e u x qui, en 
vacances sur des terres lointaines, 
n'ont pu s u ivre l'actualité, nous 
r a p p e I o n s ici quelques-uns des 
principaux événements du m o i s 
d'août. 

(A.D .P .) 
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L
E gén éral lie Gaulle gagnait, en voit,11-re, l'aéro­
drome 1le Villacoublay. A 20 h . JO, les deux 
D.S. s ui vies des deux m otanls qui com))osaicnt 

le cortège traversa ient le rond-point 1111 Pctit-Cla­
m anl lorsq u 'e lles furent pris es sous les feux c roisés 
d'armes a utomatiques. Les baJlcs atteignirent la 
voiture du généra l sans le blesser. L'attentat, visi­
blement organisé iiar l'O.A.S., sera commenté ainsi 
par ,le Gaull e : « Cette foi s, c'était ta n gent! » 

(A.F.PJ. 
y • ., 

19 août • • 

N OUVELLES grèves aux Asturies, auxquelles le 
gouvernement « libéra lisé » de Franco ré­
pond par le lock-out. L'automne risque de voir 

de nouveaux grands mouvements en Espagne. Mais 
il ne faut pas se leurrer sur les possibilités immé­
diates des travailleurs espagnols qui ont encore peu 
d 'expérience syndicale et qui, ,d'autre part, se trou­
vent en face d'un pouvoir -qui a encore de nom­
breux moyens d'agir. 

30 août • • 

I E peuple algérien manifeste. On oubliait un peu 
qu'en Algérie c'était une révolution. Débou-

~ chera- t- elle sur une démocratie socialiste ? Ou 
s ur Je néo-colonialisme? Des frères se sont battus 
1>our moins que cela . 

Mais, symptôme de bon a,u,gure, la foule algérien­
ne, en descendant dans la rue, a fait connaître son 
désir de paix. Le peuple veut continuer à faire lui­
m ême son his toire. 

. ·. 
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A Chevreuse le stage 
de formation P.S.U. 

(lettre d'un stagiaire) 

J'ai participé au stage nati,onal d~ 
formation gén érale qui a e1.1 lieu a 
Chevreuse, du 11 au 18 août. Dans un 
cadre agrèable et de bonn~s condi­
tions matérie:les, il a groupe 30 sta­
giaires dent 9 femmes, représen~ant 
15 fédérai!ons ; 5 d'entre elles avaient 
fourni plus de la moitié des stagiai­
res : Rhône 4, Norâ 4, Somme 3, Loire 
3 Marne 3 ; à noter la présence de 
2' camara<les de la fédération du Ma­
roc. 

L'éventail des professions présen­
tait 13 enseic.nants des premier et se­
cond degres et de l'enst!ignement 
technique, 2 économes (Education 
nationale ), 3 étudian~. Le secteur 
privé : 2 journalistes stagiaires, 2 
employées, 5 ouvriers, 1 profession 
lil~érale, 2 s.p. , 

Les centrales syndicales présentes 
par Jeurs militant.; étaient la C.G.T., 
la C.F.T.C., la F .E.N. et l 'U.N.E.F. 

Deux remarques importantes : 
l'age moyen des stagiairts qui se si­
tue entre 25 et 30 ans ; les responsa­
bilités de ces stagiaires : 15 ont de.; 
responsabilités internes au parti tant 
sur le plan section que fédéra l, 8 ont 
des responsabilités syndicales, 1 e,t 
dirigeante d·un foyer de culture po­
pulaire. 

Les animateurs ont su rendre 
attrayants et compréh ensibles des 
sujets aus,i ~rdus que variés. Ii faut 
à c:!:t égard les féliciter d'avoir pensé 
à préparer des plans des exposés qui, 
remis · à chaque stagiaire, ont permis 
de suivre plus facilement et aus, i 
d'avoir pris soit sur leur travail, soit 
sur leurs vacances ou loisirs pour or­
ganiser ce s tage. 

Le programme _compo~ta it cinq 
cours d ' initiation eco1101111que : les 
budgets fa miliaux, l'entreprise vie 
économique et syndicale, le rôle 
économique de l'Etat, croissance éco-
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§ ê 
La Fédération des Basses­

Pyrénées renouvelle ses protes­
tations contre l 'impunité dont 
bénéficient les auteurs d'atten­
tats au plastic. Pour la qua­
trième fois, un de ces attentats 
a été commis contre un mem­
bre du lycée Louis-Barthou, de 
Pau, la ,·oiturc d'un garçon de 
laboratoire a été incendiée. 

~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111;:: 

PETITES ANNONCES 
• Une place d'Econome d'Hô11ila! 

est actuellement vacante en Cha­
rente-.Maritime. 

Les lecte urs que cela 11eut intéres­
ser 11euvent demander des renseigne­
ments au Secrétariat du P.S.U., 8, 
rue Henner. 
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nomique et partage du revenu natio­
n al. la pl1nificatio11 : cieux cours sur 
les travailleurs et leurs organisations; 
un cour.; sur l'agriculture ; un cours 
sur les cadres nous amenant enfin 
aux deux sujets plus précisément po­
li tiques : la bourgeoisie. le régime et 
la nouvelle droite; le P .S.U. et le par­
ti socialiste. Un cours sur l'Europe et 
un cours sur le tiers monde étaient 

LES MANIFESTATIONS PAYSANNES 

. ''intercalés entre les précédents ainsi 
que deux exposés pratiques. l'un sur 
l'organisation d'une réunion de sec­
tion, l'autre sur. la propagande. 

Donc parfait ordonnancement de 
ce programme qui présentait l'ac­
tion de base (section, propagande J. 
donnait les connaissances économi­
ques néce;saires à une meilleure ana­
lyse politique, présentait le régime, 
ses soutiens et contradictions. défi­
nissait notre rôle à n0us P.S .U. et 
notre tactiqllf de front socialiste 
pour déboucher sur l'Europe et le 
tiers monde qui se situent également 
dans le cadre de notre action, le so­
cialisme ayant vocation 'universelle. 

Ce stage était coupé par une demi­
journée de repos qui, si elle n'en a 
pas été une pour beaucoup de carha­
rades (Paris étant très proche), a 
quand même fourni un dérivatif né­
cessaire. 

La deuxiéme journée du stage êtalt 
con::acrée aux conclusions à en ti­
rer tant sur le plan personnel que la 
suite à donne:- sur le plan de l'acti­
vité locale ou généra le. Je ne m'at­
tarde pas sur les conclusions, celles-ci 
devant être faites par d'autres cama­
rades. 

Enfin, pour finir, non pas parce 
que cela est inévitable, mais parce 
que je le pense, ainsi que tous les 
stagiaires, un coup de cha peau à 
nos camarades Jacques Raynaud et 
Marie-Louise Hlasko qui ont assuré 
d'une manière a ima ble et souria nte 
quoique ferme, créant .1lnsi une bon­
ne ambiance de trava il, la direction 
administrative du ~tage. 

Soulignons en conclus ion l'apport 
de ca ma raderie e t de chaleur humai­
n e que donne un pa reil stage. apport 
aussi Importan t que le reste. qui fait 
découvrir un aspect du parti que 
l'on ïgn or e, hélas! souven t, da ns nos 
autres organismes où certains cama­
rades pensent pa rfois trop souvent 
à leur petite personne et idées per­
sonnelles plus qu'à une mise en com­
mun et à un travail d 'équipe. 

Duval. 

P.S. - Les conclusions et commen­
taires n'engagent que moi, mals je 
les crois partagés par de n ombreux 
stagiaires pour n e p as dire tous. 

l'''!~M!,ii~j~~~iill~~~"''~-; 
CONSEIL NATIONAL 

j DU P. S. U. i 

1 ~~-~t:t!if ;~{~~it:: 1 
2 C . C.P. Tribune Soc ialis~e 2 
= 582665 Paris. § 
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Le 27 juillet, en seconde lecture_ à 
l'Assemb:ée, la loi complément::ui:e 
d'orientation agricole a été adoptee 
malgré le vote hostile des communis­
tes, de la S.F.I.O. et cte la grande 
majorité du M.R.P. En fin de . comp­
te • i~1ni n 'a défendu son proJet prf­
mitlf qu'avec un•e très grande mode­
ration s·en remeLtant le plus sou­
vent à la « sagesse de l'Assemblée >, 
la majorité réactionnaire de l'Assem­
blée a donc pu s'en donner à cœ~r 
joie, vidant de tout contenu positif 
les articles relatifs au droit de 
préemption. Telle qu'elle est promul­
guée, la loi complémentaire au~9. 
sans doute peu d'application.s, me­
me si les faux décrets d'application 
voient le jour (ce dont on peut dou­
ter). A moins qu'une action concer­
tée et vigoureuse n'oblige le pouvoir 
à reculer. 

Même les plus chauds partis.ans 
du projet ont dû déchanter, souhai­
tons qu'ils tirent les conclusions po­
lltiques qui s'impo;ent ! La F.N.S .E.A., 
puis le C.N.J A. ont déjà pris leur dis-

<Keystone.) 

Le s cultivateurs manifestant 
devant la préfecture de Rodez, 

tance vis-à-vis d'un test tronqué. 
Certains ont pourtant déploré que le 
mécontentement paysan n'ait pas re­
vêtu une plus grande ampleur. De 
fait, seules des actions locales ont 
été entreprises (visite à Jean Gabm, 
manifes tation de Rodez, « cueillet­
te > des pommes , etc ... ), elles ont vi­
sé essentiellement les cumulards. 
Pourquoi cette forme li!IÙtée d'ac­
tion ? Plusieurs explications peuvent 
êtr-e avancées : Il est vrai tout 
d'abord que le mols d 'aoùt n 'est guè­
re propice à des manifestations gé­
néralisées, les paysans é tant absor­
bés par les travaux de récolte qui 
conditionnent, que les citadins ne 
l'oubli.ent pas , leur niveau de vi·e 
pour toute l'année. D'autre part, la 
ioi complémentaire revêt un carac­
tère abstrait qui ne facilite pas une 
exacte prise de conscience à la base, 
il fau t donc que ses mécanism es 
soien t démontés, explicités par les 
reiponsables syndicaux, ce n'est qu'à 
la suite de ce travail d'explication 

V,acanœ, pa~~ da~ 
.e~V{,6 c,t.udœua; da,,,,., 

un catbte cuptéa6& ! 
fa tJ.eJUÛvte ! 

V~ ~ c,wt de-., t/îème,., "o.ciali.,~. ! 
Inscrivez-vous aux 

STAGES NATIONAUX DE FORMATION DU P.S. U. ! 
LE succès qu'on renconlré les sbag~: 

nationaux de 1961 a lncitS la Com­
mission nationale de fonnJtion à 

demander, cett.e année, au Parti, un 
effort plus import.ant. 

Quatre stages sont encore proposés a ux 
camarades. 

Les programmes 
FOR.MATION G·EN·ERA.LE 

8 :,,u 15 seplMnhre 
- lniti.:1.tion éoonomlque ; 
- Ana.lyse des classes sociales aeliuelles; 
- Attitude du P.S.U. race au l'ég,ime ; 
- Altitude du P.S.U. dew-' l'l:urope; 

- Str.11.êgie du P.S.U. en liaison avec 
les organisations de masse. 

ENTREPRIS~S 

l'i :,,u i:i septembre 
- La v/e éconi_unique de l'entreprise ; 
- La vie synd\c:i.le dans l'entr~rise ; 
- l,a ~•~ ~,1111icalc aux niveJux 1ut10-

nal et inlemation:,,I ; 
- Les relations du P.S.U. avec les cen­

trales syndi,cales . 

PROBLEMES AGRICOLES 

21 a.u 28 octobre 
- Structure a.cricole (problèmes fon­

ciers, différenll:!J types d'exploitation, mo-

les militants pourront en sa~c;ir 
'tiite la portée, c'est-à-dire sa no­
toire insuffisance. Enfin, et ce point 
nous parait le plus Important, une 
action générallsee, pour about!r, doit 
déboucher sur des options pohtlques. 
Or non seulement trop de syndica­
listes pay.:ans manquen~ d-e forma­
tion en ce domaine, mai.s surtout les 
perspectives objectives dura~t . les 
vacances sont par trop redu1tes.,._ 
Est-ce à dire que le mouvement pay­
san devra se contenter de quelques 
motions de désapprobation poui­
< encalsEer > ensuite ? Nous "!-e le 
croyons pas. Les rendez-vous d octo­
bre : salaires, enselgnemen~, ra~a­
trlé.s vont créer Je climat necessaire 
à une vaste action politique unissant 
travailleurs des villes et des .campa­
gnes contre un régime qui té~C?Jg~e 
plus que jamais son lncapaclte a re­
soudre toutes les grandes questlon_s 
auxquelles il se trouve confronté. 
Sans doute, les notables de la F.N. 
S.E.A. vont-ils tenter de polariser le 
mécont-entement paysan autour de 
la politique des prix, mais la p~rtte 
progressiste du mouvement agricole 
ne leE suivra pas sur ce terral,n : 
c'est pour une réforme profonde_ des 
structures qu'il faut se battre, refor­
me qui, n'en déplaise aux commu~is­
tes, n 'a rien à voir avec des solut10ns 
néo-capitalistes, dont s'accommodent 
fort bien par ailleurs les grands féo­
daux de la terre. 

Cette lutte doit être préparée soi­
gneusement dés maintenant ; elle 
impose en effet de réaliser une lar­
ge unité d 'action sur des objectifs 
précis, en bref, de réallser une plate­
forme de revendications minima à 
court terme, tout en préparant l'ap- · 
pllcation de mesures plus radicales 
propres à clé-velopper l'agriculture de 
groupe qui devra s'opposer aux en­
treprises a gricoles de type néo-capi­
t ali,5te. Elle implique naturellement 
de choi.::ir ses alliés polltiques et de 
dénoncer la collusion des notables de 
la F.N.S.E.A. avec la droite réactlon­
naire. Il est bien évident que les dl­
rigeants de la Fédération des pro­
priétaires fonciers et bailleurs de 
fonds (partie i,ntégrante de . la F.N. 
S.E.A.) n'ont aucun but commun 
avec la branche j eune du syndica­
lisme : chacun le reconnait bien vo­
lontiers, encore faut-il que les faits 
le démontrent. Ce qui signifie que 
les masses paysannes doivent renon­
cer à un cer tai n mythe de l'itnité 
paysanne cher à Blondelle, Courau, 
Deleau et autres. 

Pour leur part, nos camarades 
agriculteurs et nos fédérations rura­
les doivent poursuivre un t ravall 
d 'expUcat~on auprès des masses, en 
collaborat1on avec tous les él-ements 
sains des . organisations agricoles. 
~otre I?art1 va s'employer sans re­
l_a?he a mettre au point avec ces 
elements une plate-forme de reven­
~lca tlons Immédiates capable de réa­
liser dans les campagnes un Front 
commun, seule solutlon susceptible 
de sau~egarder. les Intérêts de la pay­
sann ene travailleuse, ,ans pour au­
tant la . couper des luttes ouvrlère.. 
~n ces semaines qui vont être deei­
s1ves pour le mouvement paysan, il 
faut que nos camarades se montrent 
les p lus ardents. les plus réfléchis 
mals a~1ssi les plus unitaires san~ 
vaine demagogle. 

J. C. Barigel. 

des de faire-valoir, analyses rêgion:tles) . 
- Le 111ouveme11t 1,aysan ; • 
- Les 11ays l ns et la politique • 
- La 11olltique du P.S.U. ' 

JEUNE>S ETU<DIAN'I'S 

_ 9 au 16 sepl.emb~ 
- T.lches du socialilinle ( 1 T t· 

pouvoir économique et . P an~ lt'a !On, 
Ionisation,. Il' Front sorliiV;a::~at1e, deoo­
. - La Jeunesse <mouvem~nta l t ·t 

t1ons, problè!llcs POlitlql1es> . ' ns l u-
- Jeunesse et édu li ' l'ensei«nement dé ca 011 (problèmes de 

0 
' mocrau:sation, culture). 

Conditions matérielles 
• Lieux : toujours d 
lllaison;S, dans un rayon ~1s ,,.ndekmgrandt'.'I 
de Pans Grand e "" autour 
stagiaires. parc à la dlspo,dtlou des 

• ~clx : voisin de 4-0 NF 
stagiaire, à quoi s'ajo te Pour chaque 
frais de voya~e résu!tu rad la _moitié des 
tlon entre tous les staag~tlr e la péréqua-a es. 
• Conditions d'lnscrÎpti • 

Les camarades 011 
• , 

rectement s H peuvent s lnacrlre dl-
1) 11,; d , rue enner Parla IX• . 

· olvent avertir 'te 1:;.... • m&IB: 
2) lb IIOn& prléa de .1~~~ératlon : 

que PO!islble. 11 • ....,. ... ., &asaltô' 
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-- ------- Politique r ' etrangere - --------------
LES VICISSITUDES 

Ag .. g·ravation 
à Cuba, 

D EPUIS quelques semaines la 
situation s'est brusquement 

•aggravée à Cuba. Deux 4: ve­
dettes ~ conduites par des r éfugiés 
cubai11s ont bombardé les environs 
cle L a Hqvane. De son côté les 
Etats-Un is accusent les · Cubains 
d'a_voir essayé d'abattre un. de leur s 
a vions. Un vaste complot aurait 
été découvert , et plus de 200 ar­
r estations opérées. Enfin Che 
Quevara, vient de signer avec 
l ' U.R.S.S. des accords d' aide m il.i­
ta i re et d' assistanc_e technique, qui 
ne peuvent qu' alterer plus grave­
ment encore l es relations avec les 
Etats- Unis. 

Beaucou p des amis que la Révo­
lut i on cubaine a, à travers le 
m o11(/e, s'interrogent. Allons-nous 
assi st er à une noi.nelle agressio11 
co 11 tre ··cuba ? Quel va être le 
p oids rie l 'empr ise soviétique, et 
des anciens communist es cubai ns, 
da ns l 'expêl"ience en cou rs? 

Il est clijf icile cl e répondre à ces 
questions p our l'i 11stant. L es n ou­
velles qui nous pan;iennent de L a 
Hava ne ou des Et Œts- U nis. éta11 t 
conf uses et contrarlictoires. 

Pa r sa pol itique d' isol~me11t cle 
Cuba. l'admi nist ration K ennedy. 
semble poursuivre denx obiedif s : 
d'une v art étouf f er économique­
m e11l l 'ile . et f aci! it. er t oute snb­
versio11 int ér ie ure. <l'autre part en 
obli_qermt Castr o à recouri r it 
l ' aide sovi étique. brand ir la m ena­
ce communiste et just ifi er ainsi 
une in/ ervention. 

·na11s cette situation la 1narge 
d e 111 anœuv re <les d i riqeanl s cu­
boi;, s se r édui t 1our àvrès j our . 
Aux rliff ic11 ll és é~on nm ia11Ps évi­
dent.es. viennent s'ajouter les 
préoc1t]J'.1tions m ilitaires. L e 1·égi­
m e ri.w ue d'11 11erdre l ' as.<ise lar­
ge111 e11l p opulaire qui était la 
s-i e1111e. 

On peut certes faire confiance à 
Fidel r.aslro et l"énnipe dirir1eante 
pnnr f aire fa.ce à ces n ounr> /I PS 
diffic11lfés. U en1111i est rnœ Cuba 
t e11rl à deven ir de v111s en v /11s un. 
1wuvPan pion dans la guerre f,-oicle 
e11lre lPs d eux r,rcm~ls. 

Certes. el au.elle.< nue snie11t lPS 
<léclaralion s des clirioeants améri­
cain .~ à cPt ér,ard. l'i 11f~ue11,.e du 
rn strism e n P f' esse de s'elfmrlrP e11 
Amérir/llP. Latine. Mais • rla1!ç la 
rni,rsP. clP. vi !.r sse e11r1 a0Pe, 1l est 
diffici l e de prévoir le futur vain­
queur. 

Le moment est don c ve nu POllT 
1011s l es amis de C11bct. de re.•serr r r 
/ps ranr1s autour d'e/1 ,,_ Un ~ vaste 
Cfl111Pll01t e 1)CI/~ el rl r /t SP ~Te1;,:1nn­
pcr vonr arreter l es prepraafi~s 
1l'aoression de plus en plus evi­
de11 l s. 

Il est t emps atlSSi de metfre au 
pied du mur les «. be(les an~~s .,, 
du " 111011 cl1• libre ~. tom_our;ç 7JI etes 
• z.aisser faire ouancl il -~ a~1ll de 

~~l/1 ,çsacrer 1111 rér,imP snn 1al1sl~. 

11 11.l' f aut vas que Cuba <Jevzen-
11e un nouveau Guatemala . 

C. G. 

BULLETIN D'ADHESION 

Nom . • • • • · • · · • · · • · · '· · 
Prénoru , • • • · · • • · · · · · · · · 
Adresse . • • • • • · · · · · · · · · · ....... , .............. . ..... .. ................ . 
déclare vouloir adhé1·cr au 
Parti Socialiste Unifié et de• 
mande ù être mis en con1acl 
uvtt la section la plus proche. 

(B111/11tin ti r<•/imrn,•r <111 ~i,~l(e 
du I'. S. U., 8, ruo fl,•11ner, 
l'aru (9'). 

DE LA PAIX 
B BRLIN, le ùés.11·mcmcnt, le 

- dé&w111e:menl, llerliu : l'été 
11·,1 pa,; fait av:11H·er d ' un pas 

les deux ,;uje1 s ,111 ili:1lo~uc de 
Sù11rols enlre l'Ei:;t r1 l'O1w~l. 
<< Non,; l'el'uns 1·ei<pede1· noi< cl1·oits 
,;.1crés :\ Be1·li11 ». r la111ent noble­
ment les Occidrntanx. « 11 raut !-ii­
~ner le: 1 l'ai I é ,Jr p:IÎ x a n ie r Alle­
ma~ne », répondent ohs linr-ment les 
SO\•ié1iques. « lntercli:<011 s les es­
!':t is 11ucléa ires », propose la Mai-

(K eystone.> 

I{ o u z n e t s o f, vice-ministre 
des Affaires étrangères sovié­
tiqi:ies : {< Co n fr ô I e r , è'est 

espiori11111er. n 

son Rlanche. « D 'arconl , mais nous 
ne vou 1011s ,,as cle w,t l't~ <·011 trôle 
c1ui n'es1· qu' un 111o_ye11 d'e:-:pion­
n e 1· ,,, l'<~!Jlique le Kl'cmlin. E1 ain .. i, 
bo11 an mal an, la paix ~e survit, 
l' huma11i1 é semltle s ' haltit"urr à 
lïd{,e dt• ;;,;1 destrnction. :\ moin;; 
qu"ellc s' h;thi tue t·out simplement 
à refuser ù'y so11ger ... 

la responsabilité occidentale 

A Berlin. lês choses n·ont fa i t 
que !>°\! compliquer. Le tra11s fe1·t 
p1·og1·essif pal' les So,· iétiques de 
l 'a11to1·i1é ù la Hé puulique rl (,1110cra ­
tiq11e s·est affirmé. l e venouillage 
de la lig;ue ùe ll é111a1·ca t ion s·es t 
to11,-o l it1{ de pa l' t e t d 'a11t1·e. les es­
p1·it s Sl' soul tendus enco1·e l'as de 
dout e : le K1·e ullin p1·épa1·e le ter­
r a in en nie d'nn t1·ait é d e paix sé­
paré a 1·ec l'Alle ma gn•~ cle l"l~:,:t. 
Auss i, Thant. sec1·é ta i1·e gé 11 é1·a l de 
l"O.):.Li ., a- t-il pris le che111in de 
) [ osc-011. Cel' tes, J"affn ire n l lt•111a 1Hle 
n e 1·e lère jurid iq1w111e11r pas de _,;n. 
compé il'11c·t•. m a is de cell e d r s Q ua ­
tt-e. qui ont 1·e, 11 l:1 e,1 pi1111:dion 
na r,ie. Tout efois . ,\ pa1· li1· du mo­
n:e11 t où ceux -d son t inca pa ltl es rie 
s·a cco1·der. il lu i a ppai-t ie nt 11101·n le­
rnent de c lt en: lte1· nn comprnmis. 
J>e ;;oa 1·o_yage. 'l'lt a nl n r c>l i1·1: dt•11x: 
impl'essions : cl"a ho1·d , q11e Kh 1·ou­
d1 i c ltc1· 11c Yeu t· pa s rai re la 
gncn e po u1· fl c1·li11 : e11 1:rnit c, q uïl 
est n(•,111mo in ;; rl éc.: i<l é à t 1·:111 .,ro1·­
m c r l'All<•111ng11 e cle !"Es t d "ét at de 
:fait en é ta t de dl'o it. Ainsi. le g1h1é­
:ral PoJ) J)e, uou1·e.iu co111111:1nda11t 

allemand de Berlin-Est; a-t-il af­
firmé qne sn. 111issio11 <t t·o11si8l:tit · 
à asl.!n rer la sécurité de c·ette ca11i­
tale et de cette ft-ontit-l'e ». Ln cas­
s111·e est ,loue ofriC'ia lh1ée : Rerliu­
Est e 11 t1·e dél:!01·111fli .• d a 11 .• la zoue 
prot{>g,~e par le l'n,·t e de \'al'sovie; 
l'O.'r.A.~. comm1111iste. 

Si le dangrr 1,0111· ln paix est ·· 
pins gra ud q ue jumnis. )(',: Uceideu- ; 
taux peuvent fHil'e lelll· c-x.1111en de 
conl'C' ie11re : pat· lent· e11têtc111ent à 
r e ru,-r1· 111Î'mc <l 'enrisagr•t' nn traité · 
de pa ix t·éaliste. pa1· leu!' fol espoir 
de « réc-upérer :i> on ue sait com-
11Jf'11t l'AllemagnP ile l"l•:;:t. ils ont 
ùloqné t·out le méca11i s 1ne 1l iploma­
t ique et pon:::!':é J,, h1"11uelttchev, 
prr ,;:s{, par Ulb1·i cht. à 111,e nttitnde 
r111'i l !'Onhaitait an fonù de lui­
rn C:: 111e éviter. 

La conférence de la démagogie 

Que dire 11Hli11rcu ant lll' la eomé­
clie rie C: e11hc 01·1 s it·g;e la Confé• 
!'e t1r·e dite du <lésa1·111cme111 des 18 
(qu i ne sont que lï. e u 1·:1 i:-:on des 
bo11rle1·irs g·a ttl l is t e;;) ? En fait, il 
s·ngit se11le111ent po 111· c !1a r-1111 des . 
deux hlocs ùc se com·i lif' J' les huit 
nrnlheu1·e11x n eutre,; qui u·en peu­
,·cn t ma is . 1)'011 le,;: p1·opo,:i tious,. 
les pla 11s. les p1·o_jets les pins « dé­
s.n111a11ts ». <i e nè1·e : la c-<•11 fé1·cnct ­
de la d éma gogie. l'n rlo 111:1i1Te o\ 
le:< diplo111ales ke11nerlystes n "ont ­
pas ta,·rlé à pas><er 111:til1·es. Mais, 
à cnx, qni donc leur cl"Îcrn : « Ba­
raket ,> ? 

Georges Batelier. 

G ES EN ESPAGNE 
A peine l'éLa t d"excepiion levé, 

d e n ouveaux m ouvemen ts vien­
n ent de se produire en Espa­

gne, et très précisément aux Astu­
ries . 

De toute évidence, les grèves ré­
centes ont un caractère différent des 
précédentes. Mais elles ne représen­
tent pas pour cela 11ne progression 
r éelle de la bataille engagée pa r les 
forces populaires contre le régime 
franquiste. 

Car s'il est vrai, que les leçons des 
grèves de mai dernier sont tirées, et 
qu'il apparaît que les mots d'ordre 
politiques trouvent une audience 
large et immédiate, li apparaît aussi­
que le pouvoir franquiste s'est adap­
té à la nouvelle situation, en Impo­
sant le « lock-out » dès que la moin­
dre revendication était formulée. 

De ce fait il est faux de parler de 
15.000 grévistes, comme la presse l'a 
fait. En réalité les formes de la lutte 
revendicative, étf1lent beaucoup plus 
timides que lors des grèves passées, 
et c'est surtout l'Etat franquiste qni 
a cherché dès le départ l'ép11cuvc de 
force. A la fois pour couper court à 
des mouvements ultérieurs, et pour 
matraquer les « meneurs ,,_ 

Il reste, que les Syndicats officiels, 
qui intègrent les patrons et les ou­
vriers par branches sortent encore 
plus compromis qu'ils ne !"étaient. 

De toute évidence, l'une des reven­
dications fondamentales de ln classe 
ouvrière ospagnole, devient l'exigence 
à'ètre représentée par des organls• 
mes syndicaux normalement élus . 
Quelles qui} :;oient les tentatives de 
libéralisation du régime, li peut dif­
fblement fal11e droit à cette de­
mande. 

Mals en même temps il serait r e­
cloutable de voir les trnvallleurs espa~ 
gnols s 'engager dans de multiples ba­
tallles partielles, qui pour être ,spon­
tanées n·en sont pas pour cela obli­
ga.to!rement fructueuses. 

n n'est bien entendu pas questio:1 

pour nous de donner quelque leçon 
que ce soit aux travailleurs espagnols. 
En tout é tat de cause ils nous trou­
veront toujours à leurs côtés . 

Nous essayons ici s implement d e 
réagir contre une surestimation des 
possibilités réelles de la classe ou­
vrière espagnole, en n:i êm e temps 
que la sous-estimation des possibilités 
du régime serait dangereuse. Par 
exemple on vient d 'ass ister à une pre­
mière manœuvre d 'intoxication, à 
propos de 300 mineurs déportés : 
officieusement, on t ransmettait à la 
presse mondiale des informations 

tendant à faire croire à la déporta­
tion de 300 mineurs, en guise de 
sanction. Officiellemen t on transpor­
tait le nombre de journalistes néces­
saires pour démentir em uite cette 
nouvelle, et faire précise r la « libéra­
lisation 1> certaine du pouvoir. 

Ces manœuvres sont destinées à se 
développer. De même que l:l classe 
ouvrière s'organise. 

En même temps des explosions se 
produisent, et se répètent. Elles mé­
ritent analyse. 

Nous y reviendrons. 
Christian Guerche. 

VOUS POUVEZ 
AIDER LE P.S.U~ 
à trouver les locaux qui lui 
sont indispensables 

Pour permettre à ses orgï1nismes de 
trov_ailler dans de bonnes conditions 

Pour développer ses moyens d'orga­
nisation 

PARTICIPEZ A L'OPERATION 

"LA MAISON DU P.S.U." 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111

1111111111111111111111111111 

Toua les amis et sym1>nthl1ïnnts qui ne l'ont pas encore fait et qui 
~n ont la ~osslblllté, 110 dotv1:nt de souscrire une ou plusieu~ parts 
a la S0<11éie CiVJlr, •~1mobillere en formation (part : 50 NF> En 
~rlre~ser Ici montant R Jacques BUENO, 3, allée Trlstan-Bl"rnud à 
Pantm (Seine), C.C.P. 1752-01 Paris ' 

Faites circuler des listes de souscription, Coti&eZ•VOWi pour ,u,nuéri• 
deli irartli. -, 

Merci à toua. 

l"our Je bureau national, 
Edouard DEPREUX. 
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Cinéma: 

Qtte s'est-il passé 
pendant 

à 
sire telles 

l'ita,lienne BOCCACE 
1 es vacances ? 

L ES mois cfété .\'l>nl tradi1io11-
11cllem ent crenx, <'I les specta­
teurs des -i:ilfos s<> cu11.tc11 tc11t 

de « reprises » soui-ent i11téres.m.11t es, 
crailfe11rs. 

Signa/uns toute/ ois q1w lq11es ban­
des mineures, s-.orties en a01ît, et qui 
pourront po11rs11h-re ,me carrière en 
sc•rJfembre, /,ors d e leur brève exclu­
sivité. 

Bonne diance Charlie, de Jea11-
Pierre Ricl,ard. avec Eddie Constan­
tine, est 111t f iim policier de bonne 
série. Mais l e thème en est original: 
Edclie recherche 11n cri mi II c l d e 

· guerre na=i. An term e de sa pour­
snire, lorsqnïl le troui:e, il n e sait 
11lus sïl doit le tuer. Ce « cas d e 
CQl1scie11cc » et la 11u111ière dont il C:j/ 

résolu font brusquement d é boucher 
cc q11i n 'était qu'une a ventllre poli­
cière, vers un engagm11 ent politique 
cl'w,e grande lucidité. 

Autre policier, américain CC'lui-là, 
M itraille tt e K elly. Depuis Scarface 
ou même le 11/us récent Baby Face 
Ne Isou, les film s biop,ra.phiques sur 
les gangsters ont donné quelques bel­
lc:1 réussites au ciném a; cc fil 111, si­
gné Roger Cor111an, co11tien t quel­
ques excellents moments, c l sïl n e 
11c11l être comparé à ceux d e ses prq­
tléccssC'11rs que /ai cit és, il fait néan­
m oins 1m-~ser une bonne soirée. 
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Ai·ec H ol cl-11p à la mi lau nisc, n ous 
rc-tro11vons l'c;q11 ipe du Piµ;co 11 ; le 
111 cllc11r e11 s c è IIe est, 111ai11le11c1111 
i\'ani Lor, mai;; l"esprit c/11 fi l111 est 
to11jo11rs le même : 1111 « coup » 11ri-

1111tie11sem e11t pré paré et qui rate -
après plusieurs alter11a li v<'s de chan­
ces et 111alcl,a11 ces. Le quai uor com i­
que d es petits i:olerirs s'essayant à 
j ouer aux grands gangsters est tou­
jo11rs m ené avec verve et cwtorité 11ar 
Vittorio Ca9s11w1111 ; il faut le voir, 
tou t au long du film ~ e11.~ayer vaine­
m ent d 'allum er 1111e all11meu e avec 
clé.iinvolt11re sur son on;:J e O tt snr le 
fond d e son pantalon . Sans donle le 
clta.rm e de la 11011vea1t1é n"est-il plus 
lei, et ceu e « suite » tin P j "c o 11 

a-t-elle m oins d e ry thme que /~ pre­
mier film d e la série. !liais il y a 
e1tcore d e quoi rire . 

assez: 

1 

M. R. 

s OUS re titre bi zarre - en ef /et, 
les h isto ires racontées dan3 le 
film n 'ont rien. 11. voir a vec Boc­

cuc<', et pourquoi. 70 ? - il y a 11n 
film composé de trois sk e tch es (de 
(fllfl/re ci f nrig i11 c, mais pour des rai­
sons d e Ion f! II C11r 11011s n e 11err·o11s 
pas cc q11"a 11;; it. rt n ous raconter lllo­
nicelli. le d,;lide11x <t11l <>11r d11 Pi­
~eo n). S nr l<>s trois sl,·C'tcl1c3 il y en 
a dC'11x bons, cc qni est assez pour 

valoir le dfplacemPnt. En cf f et, 
q1wJ1.d Vittorio clc Sica e t Cesare 
Zavattini ,ions racont en.t, l"histoire de 
Sophia Loren, belle f oraine qui. ·se 
met en / o l e ri e et, q11i rencontre 
/'amo11r, 11 011s bâillons sou vent ; le 
film se traî11 e, les gags sont « 1élé­
plw11és », l'on d evine quelque.9 mi-
1111tes à. l'a11a11 ce ce qui, vci arriver, 
et celle histoire gauloise. qui ezî l pu 
êt,rc cli11C'rtissa11 te si elle a vaù é té 
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1 1 L Y ' ""'""" '"' tlélrn,. fo uille doit ,uffi,e à sigoiCie, têt~ sont tou tes petit~ on éuo,·- 1 
ê quait à Paris 1111 j eune pein- « l'itlée-<l'arbrc ». Les l eçons de mes, la corne <lu taureau a ,, lus ê 1 cuhi~~~1cq~li; ~~1; ~~1~ ;;a~1~io
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1
n <lre une vision ronl à trouver son langage. remplacent 1111c cli evelurc, les -~-

Iola e. fl.u 1ourt ' 111i, l e Musé c étoiles sonl à portée de mai 11. 
d"Art i\Iode m e lui con sacre une r,r.,-,--z:,,:c-1]1..-:;, ...... .,,,.. ..,,........,"""'"""" Mais il 11c faut pas croire que 
rétrospective, e t p o u r la prc- l\1iro clic rclrc à faire un des~iu 
mière fois oa pcnl a \·oi1· une vue ~l'enfant. Il vc11L !'C1ileme11L rc-
d 'ensemble sur l'œ u vrc de Miro, trouver la s implicité cl la can-
qL1i â gu de soi:-rnnlc-<lix a 11 s, deur clu 'monde merve illeux cle 
compte parmi les peiutœs les l'enfance. La difficulté consiste 
plus importants de u otœ épo- à ne pas briser la libre dfusion 
que. de cc monclc 1ngéu11. L'art de 

Lors de son arrivée à Paris, Miro a su trouver le:-s corrcspon-
M i r o avait pou~sé son cxpé- <lances : j'.!;r:tphisme allcntif, for-
rience <le vision lolale jusc111'à mes simples e l fort ement uota~es 
son extrême li111itc: il en étail couleurs 11e t"t cil. A l'élahoratioi: 
venu à peindre des toiles <l'une ùe son œnnc il met. 1111 :icharne-
m éticuleuse préci~ïon, qui rap- ment m é ticule ux <le bon artisan, 
p eJlcnt _Je Douanier Rousseau, Il travaille longtemps, r e v i c II t 

A Paris, avec ses amis surréa- souvent sur sa toile. Pour finir 
l~stes, Mi-ro entreprend ùcs expé- il che1·cl1c un titre poétique ; 
n cnccs qui doivent détruire le « Je num~eur de soleil » 011 
classicisme moribond ·.<¼l réin- « l'liiroll(]dlC' éhlouic par l'éebt-. 
venter une visiou. Puisque rien de la prunelle rouge ». .._, 

§§ n'arrive à rendre tout l'arbre Son goî1t do l'artisanat l'a con- § 

§ ~~t,b~~8
sisi~ 1:ol~iil~)~ ~::c:1:i~ Femme nue ( 1926) lt~t d~~;:~/i~•~ •;~:~i;1

:
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Dans le moud e imaginaire créatiom, ohjcts d'art eu céra111i-

l 1i1 F) OR J D V 43. Fg Montmartro qu'il crée, les arhres ont ùes <fUC. 
J fJ J Il PROvenco 63-40 oreilles, les yeux se transforment « Les racines l111111ainrs pni-

Semalnc du 5 nu 11 septembre en fleurs,. l es c?ruc~ de l'escar,.;ot sent aux llll"ll\CS sources », n dit 

LA COLLINE 2Q nE RE montent ]USqu au ciel ; 1111 Irian- Miro. 
H Pono PLUS gle JI eut être inclifféremmeut Il a su y puiser. L'c-nfance, 

et sein, aile ou oiseau. l'art archaïque et l'art populaire ~ 

LE DESTIN D'UN HOMME Dans ces idéogranunes on rc- ::a ~~il~s.donné,; rendez-vous sur ===§=== 

{Porm1111ent tous les jours de t• h. à M h.) trouve les déformations expressi-
ves el candides <les enfants : les O. Hahn. 

troussée en di.,· minutes, sombre dans 
un en1111i p esant. 

Mais les sf,·ctches signés VÏYconti 
et Fcllin,i sont d'nne autre veine. 

Visconti ci fai. l' une sorte de JJ<ts­
ticl,e d es films d'Antonioni, 111011-

trant,, dans 11ne très haute société, 
des g ens tri}s oi.sifs, qui s'ennuient et 
se clispulc•nf, à coup d ' incommunica­
bilités des Pt,res. Le comte est allé 
visiter d es fil/es vénales, d'oii. scan­
dale dans les joun,nu'x; la comtesse 
-M femme, qu.i ci l'esprit large, hri 
pa_rdon11c volonti ers mais décide, dé­
sorrnais. cle lui faire payer ses fa­
venr&. L e tont est ra.conf{, sur rm 
mode rc l cnu, glctcf. et c/'1111 h11mo11r 
de bonne compagriie. Romv Sclmei­
der s'y révèle grnnde ci.ctrice, 
ch oui! 

F e /li11i. lui, travaille da II s· l'h1~-
11ea11rrnc•. Lci ·vulgarité a"ressi11e de 
s?-n sf.-c:tch risq11 e de f ai;e faire la 
///I.e bouch e à plus d"un. mais celle 
v ulg<~rit i--là l!St finalt'm<'11t sig11e de 
sr1111'-; <"f de rob11st <>sse. Un cagot re­
/011/e e t obs{oc/é ,·oit s"i11staller sous 
ses /~11.ê-t~es un gigantesque panneau 
publu·1ta1re t'a11ta11t les méritC's du 
lait., 11tilis11nt comme ar"ttntC'llt ,me 
,1nita T~'l.-bC'rg géan te,n mollcmenl 
ete,_1d11c•, i111Jil11ntc. 11crrc cle lait à la 
mcun. ,çl'in ,ç <tu 11e11t 011- presque. Le 
cagot 11 c• /J<'llt. su pflorter CC'la. acc11-
m11/e l<>s démarches, fait caclll'r le 
J~annc•1111 (mais 11nc pluie• prot•Ï<l<'fl• 
r,el!c le <!,;cou vre) l't d1•1;ie11t finale-
111.cnt f 011, _au,o,; prises a 11ec 1111e Anita 
ff<•ant <' ([111 fe f)<'r,~{,c11t1• et [e s/-driit 
a Ici {ois . .C!1ré.~, bu_y-scouts, officiels 
romams d c/1lP11t. <W<'c al!,;~rl'sse dans 
cette• cl~arl{e /hor<', rytlum:e par le 
r~/rCttn publicitaire « Bu11ezdu 
la, r. ». 

E,, sn1!111w, il Y ci ns.,<':: cl' ir;,:_P~pecl 
et clc saltrc• dans fo sl.-1•tr/1 c/p:Jf.èllini 
fj~ur q~,.il cm1Ytit11<>, at"<'r c<'lui de 

,sconti, 1111c <'xcel/c,ntc• soin:P. 

Marcel RanchaL 
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